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« Allô, est-ce que le concert a bien lieu ? »
Travailleràl’accueildusyndicatd’initiativenedevaitpasêtreune
sinécure,hier.Lepersonneladûrépondreplusieursdizainesdefoisàla
mêmequestion:« LeconcertduViolona-t-illieucesoir ? »Questionde
spectateursvenantparfoisdeloin,inquietsdevenirpourrien.

Le chef a une tête à perruque…
N’yvoyez,cherJérômePillement,aucuneinsulte.Explicationde
l’expression« têteàperruque »:lechef del’orchestreduViolon
incarneraprochainementàl’écranlerôleduchef d’orchestre
PierreMonteux(1875-1968)…avecunemoustacheetdescheveux.
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L
aquestionleurplaît:« Querê-
veriez-vous de réaliser au Vio-
lon ? Quel coup de folie ? »

« Faire venir John Lennon. » C’est
mort, Philippe, faut oublier.
Deuxième chance : « Bon, avec Pat
(Patrice Mondon, NDLR), je pense
qu’on a la même idée », suppose à
juste titre Philippe Tranchet, le
‘‘père’’duViolon.« Onaimeraitbien
fairesortirdesaretraiteunamide
longuedate. »

Petitedevinetteentreamis
Dansl’absolu,àpartdansleurscer-
clesfamiliauxetamicauxproches,
bienmalinquisauraitdequelami
retraité peuvent bien parler Phi-
lippe Tranchet et Patrice Mondon.
Allez,façonJulienLepers,unindice
en bas de votre écran : le dit ami
commun était le parrain de Radio
Fréquence,radiolancéeen1981par
Philippe Tranchet et dont l’ami en
questionsignamêmequelquesjin-
gles,évidemmentdeluxe.

Deuxième indice : deux de ses
complicesàlascèneont,eux,accep-
té de chanter au Violon, arroll Fre-
dericksetMickaëlJones.Facile,tout
d’uncoup.Oui,PhilippeTranchetet
PatriceMondonrêveraientdecon-
vaincre Jean-Jacques Goldman en
personned’honorerdesaprésence
unesoiréedufestival.

Dans l’immédiat, Jean-Jacques
Goldman est « bel et bien à la re-
traite »,confirmePhilippeTranchet.
Maislorsqu’ilchantaitetcomposait
encore,Goldmandéclinaitréguliè-
rement les invitations de son ami
royannais.« Ilapourprincipedene
pas participer à des concerts gra-
tuits. Pas par appât du gain, mais
parce qu’il considère qu’il ne doit
pasimposersaprésenceàunpublic
quin’estpasvenuspécifiquement

pourlui. »Autantdirequelerêvede
PhilippeetPatriceprenddesallures
demission,sicen’estimpossible,à
toutlemoinsdifficile.

« Unopérahighlights »
« Moi,mondélire,ceseraitdedon-
ner un opéra “high lights” sur la
scèneduViolon »,lanceàsontour
Jérôme Pillement. Le principe de
« high lights » mérite une explica-
tion.« Ils’agiraitdejouerlesprinci-
pauxairs,lesplusconnus,d’unopé-
ra, mais avec les costumes, les
lumières… Sur le même principe
que le Violon, j’expliquerais l’his-
toiredecetopéraentrelesairs. »

Le violoniste Christophe Guiot
nourritunrêvequis’avéreraittout
aussi grandiose que celui de son

chefd’orchestre:« JouerleRequiem
deVerdi. »L’intensitéduregarddu
violonistetrahitsoudainlapassion
qui masque la douceur de sa voix.
Christophe Guiot s’y voit déjà :
« Il faudrait un chœur profession-
nel,quatrechanteurssolistes,qua-
tre vedettes. Ce requiem, ça ferait
trembler la plage. À la fin, les gens
pleurent »,prometlevioloniste.

« Royans’engagera »
« Si nous nous sentions soutenus,
auniveaulocal,nousirionsdansle
sensdecesprojets »,soufflePhilippe
Tranchet.« Detoutefaçon,ilfaudra
bienarriverunjouràproposerun,
voiredeuxconcertssupplémentai-
res », ajoute l’organisateur du Vio-
lon. « Ce qui n’avance pas recule »,

estimed’ailleursJérômePillement.
Les vœux des artisans du Violon
trouverontpeut-êtreunéchodans
larécentepositionexpriméeparDi-
dierQuentin.

Dans une lettre adressée aux ac-
teurséconomiqueslocaux,lemaire
promet qu’au-delà des éditions
2009et2010,pourlesquelleslamu-
nicipalitéacontractualisésonsou-
tienauViolon,« Royans’engagera
sur une période encore plus lon-
gue ». Lors de la cérémonie des
vœux,DidierQuentinfaisaitmême
ouvertementpartdesonsouhaitde
voir« unequatrièmesoirée »com-
pléterleprogramme.EtsiJean-Jac-
ques Goldman venait parrainer la
premièreéditiond’unViolonàqua-
treconcerts.

Les artisans du Violon ont chacun dans un coin de la tête un projet en forme de rêve. PHOTO R.C.

VU DE L’INTÉRIEUR L’équipe du Violon nourrit des rêves grandioses, parfois un peu fous

« Ah, si on pouvait le faire
sortir de sa retraite »

Au programme
Le dernier des trois concerts de
l’édition 2009 promet lui aussi
un plateau d’exception, une fois
encore. À 24 ans, le jeune violo-
niste serbe Nemanja Radulovic
s’est déjà imposé comme une va-
leur sûre de la scène internatio-
nale. La pianiste Vanessa Wagner
n’aura pas à rougir de la compa-
raison. Pas plus que les deux
danseurs de l’Opéra de Paris,
danseurs « étoiles », s’il vous
plaît, Isabelle Ciaravola et Benja-
min Pech. Cette dernière soirée
mettra enfin en lumière –
comme
le Violon a coutume de le faire –
une jeune chanteuse, la mezzo
Janja Vuletic.

À quand des CD ou
des DVD du Violon ?
Combien de fois les vendeuses
de la boutique du festival ont-el-
les entendu question ? « Est-ce
que vous un DVD des con-
certs ? » Évidemment, l’envie est
grande, après coup, de revision-
ner, au moins, les plus beaux mo-
ments de l’édition ou des édi-
tions précédentes.

« Nous n’avons jamais pu met-
tre en vente un CD audio ou un
enregistrement filmé du Violon,
pour d’inextricables problèmes
de droits », explique l’organisa-
teur, Philippe Tranchet. « Nous
invitons au Violon une multi-
tude d’artistes, qui signent eux-
mêmes des contrats différents
avec des maisons de disques dif-
férentes. » Premier écueil pour
obtenir l’assentiment de cha-
cun.

Les œuvres jouées sont, elles-
mêmes, protégées, propriétés
des artistes ou de leurs ayants
droit. Une œuvre, qu’elle soit
classique ou non, ne tombe dans
le domaine public que 75 ans
après sa création. Pardon,
« 75 ans, auxquels il faut ajouter
les années de guerre », précise
en expert le chef d’orchestre du
Violon, Jérôme Pillement. Pour
ces raisons, le Violon n’est, mal-
heureusement pour ses fans, pas
prêt d’être décliné en vidéo ou
en album audio.

Nemanja Radulovic.PHOTO R.C

ÉCHOS
DU VIOLON

Un Violon sur le sable

Laretransmissionsurdeuxécrans
géantsentretienl’espoiretl’illusion
depouvoir,unjour,seprocurerun
DVDdesmeilleursmomentsdufes-
tival(lireparailleurs).Filmerendi-
rectchaqueconcertsertdeuxinté-
rêts:améliorerleconfortdupublic
et alimenter les chaînes de télévi-
sion demandeuses d’images de
scène.

Encoulisses,l’exercicerelèvedela
course de fond courue… à l’allure
d’unsprint.Deuxheuresdurant,un
réalisateur, Michel Gemon, jongle
d’unplanàl’autre, jouantdeshuit

boutonscommandantladiffusion
delavuedel’unedeshuitcaméras
comme un pianiste de son instru-
ment. Sur scène et autour, des ca-
dreursàl’affût.AucôtédeMichelGe-
mon, Yann Le Calvé, directeur de
l’écoledemusique,litlapartitiondu
concertetdevancelesgrosplansà
réalisersurteloutelinstrumentiste.

L’exerciceestintenseetleséchan-
ges entre Michel Gemon et Yann
Le Calvéàlalimiteducompréhen-
sible,pourleprofane:« Merci, la3,
t’es un chef. Attention, violon
d’abord,laclarinetteensuite.Lesvio-
lons,lesviolons,la2… »

« Prépare-toi, la 4. Élargis douce-
ment,la2,tupasses… »Sous-enten-
du,lavuedelacaméran°2passesur
les écrans. Tant qu’ils se compren-
nententreeux…

COULISSES Huit
caméras suivent
l’intégralité des concerts,
projetés en direct

La retransmission vidéo, un sprint de 2 heures

Michel Gemon et Yann Le Calvé en plein sprint de fond… PHOTO R.C.


